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Les formations herbeuses montagnardes

des monts Nimba (Ouest africain)

R. SCHNELL

Resume : La vaste prairie des cretes du Nimba se caracterise surtout par la grande abondance de

la Graminee Loudetia kagerensis. Des variantes de cette prairie peuvent etre interpretees en y

distinguant des groupes ecologiques. L'existence de quelques orophytes plaide pour I anciennete

d'espaces non boises ulterieurement tres agrandis par les feux.

Summary : The main characteristic of the extensive meadows of the crest of the Nimba Moun-
*„: :. .u„ „i a. —̂~r tk„ nraoc i n.Antin imoorPMsii Snme variants can be interpreted in this

species

suggests the previous existence of ancient non-wooded areas, later on much enlarged by fires.
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forets denses et des galeries forestieres. Barriere abrupte, le Nimba participe a cette dualite du

paysage vegetal : la foret dense (en grande partie secondarisee a la suite de defnchements

seculaires) couvre ses basses pentes et se prolonge dans le fond des ravins sous forme de

galeries forestieres d'altitude, generalement elargies en eventail dans leur partie supeneure

(vers 1600 m). Le reste de la chaine, au-dessus de 800-900 metres, est occupe par des formations

herbeuses, ayant couramment la structure de savanes ou de prairies. Ce n'est qu'au voisinage

de la frontiere liberienne que la crete, plus etroite et exposee aux vents humides, est boisee, les

forets des deux versants se rejoignant a ce niveau.

Bon nombre de publications ont ete realisees sur la chaine du Nimba, mais la prairie des

cretes n'avait fait l'objet que d'une etude tres succincte. L'objet du present travail est d etudier

la vegetation herbacee des regions superieures de la portion guineenne de la chaine, vers 1 600-

1650 metres d'altitude, en tentant d'analyser ses variantes, dans Tespace et dans le temps. Le

present article est base non seulement sur nos observations anteneures, mats ausst sur les

resultats d'une mission effectuee en 1983.

Nous employons, pour cette vegetation des cretes, le qualificatif de « montagnard ». 11

nous parait valable pour ces regions de TOuest africain, depourvues de tres hauts sommets.

Cependant, si nous nous placons a 1'echelle de l'Afrique entiere, la vegetation etudiee serait

plutot a qualifier de « submontagnarde ».
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La limite separant les formations herbeuses superieures de la foret continue des basses

pentes ne parait pas climatique, comme le serait une timber line, mais due conjointement aux

feux, qui ont parcouru les cretes depuis des siecles ou des millenaries l et au substrat edaphique
et rocheux.

GENERALITESSUR LES FORMATIONSHERBACEESDU NIMBA SUPERIEUR

rmations

d'un peuplement gramineen d'environ 40 cm de hauteur. Cependant dans certains sites, des

plantes herbacees notablement plus hautes (80- 100 cm) sont epars dans ce tapis, et parfois y

revetent une densite importante. Faut-il qualifier cette vegetation de « savane » ou de

« prairie »? Ce second terme a ete, jusqu'a present, couramment employe, malgre l'imprecision

de sa definition en pays tropicaux. Le critere de la hauteur des herbaces, utilise pour definir les

permettrait

terme
souligner la profonde difference entre cette formation et les savanes de basse altitude, a

Graminees generalement plus ou moins hautes. On notera en outre, dans ces formations

herbeuses des cretes, 1'absence totale d'enclaves ou de peuplement des tres hautes Graminees

(telles qu' Andropogon macrophyllus) qui existent dans les savanes du piedmont ou des basses

pentes.

La prairie des cretes du Nimba est plongee dans des brouillards persistants pendant la

saison des pluies. Le reste de Fannee, des nuages peuvent escalader les pentes et recouvrir les

cretes. Lorsque survient un brouillard, la temperature peut, instantanement, descendre a 17°C

de 12°C.
uniformes

En saison seche, toutes les parties elevees de la chaine sont soumises a Yharmattan, vent

tres sec et soufflant de l'interieur du continent. Conjointement avec la faible epaisseur des sols

(parfois reduits a des rankers) et la roche ferrugineuse compacte, il fait de ces cretes un milieu

tres sec en cette saison. II y a, a cet egard, une difference tres nette entre ce secteur nord-

oriental et la region ouest de la chaine, plus exposee aux vents humides.
Les sols, sous la prairie, sont minces. lis peuvent atteindre 1 a 2 dm, avec une

granulomere grossiere. lis recouvrent une roche ferrugineuse, veritable cuirasse tres riche en

fer et tres dense, sur les regions aplanies. Ailleurs la vegetation recouvre une roche tres

ferrugineuse, issue du quartzite originel, et ayant conserve la stratification (souvent

extremement plissee) de la roche primitive.

Memesur les surfaces subhorizontales (temoins de niveaux anciens), il arrive que la dalle

ferrugineuse affleure, plus ou moins nue. Sur sa peripheric ou une ebauche de sol se constitue.

vivent quelques especes particulieres. De meme, les escarpements rocheux, ou un sol ne PeUt

exister que dans les interstices du substrat, portent principalement la Cyperacee pionniere

Afrotrilepis pilosa (Boeck.) J. Raynal (= Trilepis pilosa Boeck., Eriospora pilosa (Boeck)

Benth., Catagyna pilosa (Boeck.) Hutch.). On pourrait a ce propos rappeler l'homologie

1. II parait s'agir essentiellement de feux anthropiques allumes par les chasseurs et les cultivateurs des basses

pentes. L'existence sporadique de.feux naturels, allumes par la foudre, ne saurait cependant etre ecartee; un exempt
recent paraitrait en montrer la realite.
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taxonomique et ecologique de cette espece avec les Trilepis qui colonisent, en Amerique du
Sud, les pentes des inselbergs granitiques. On sait qu'en Afrique, XAfro trilepis est un pionnier

de la vegetation egalement sur des domes rocheux, tels qu'il en existe en Cote d'lvoire, ou ils

ont ete particulierement etudies par Adjanohoun (1965).

Toujours est-il que la diversite de substrats dans les regions superieures du Nimba guineen

entraine Fexistence d'une mosaique de groupements herbaces.

On peut souligner aussi que, si la prairie des cretes est (sauf exceptions) depourvue
d'arbres et d'arbustes, on voit apparaitre, aux altitudes plus basses, quelques petits arbres des

savanes inferieures, epars dans la vegetation gramineenne. Le Protea occidentalism assez

frequent dans les savanes d'altitude moyenne, n'atteint pas la prairie des cretes. Ce n'est que de
fagon extremement exceptionnelle qu'il nous est arrive d'en voir un pied, haut de 80 cm, vers

1600 md'altitude; sa tige ligneuse etait issue d'une souche souterraine dont partaient quelques

moignons de tiges, calcines par les feux. Quelques pieds de Kotschya lutea (Porteres) Hepper
(Smithia lutea Porteres), arbustif, se rencontrent, epars, en de rares stations. De fagon generate,

lors de nos premieres prospections (1942), il n'y avait pratiquement aucun ligneux dans la

prairie des cretes. Nous verrons plus loin que Taction anthropique a, au cours des recentes

annees, permis Installation, localisee, d'arbustes et de petits arbres.

LE GROUPEMENTA LOUDETIA KAGERENSIS

Le groupement herbace largement predominant dans les regions superieures du Nimba
guineen est une prairie a Loudetia kagerensis, Graminee basse (environ 30 cm), mais dont les

inflorescences peuvent s'elever a 80 cm environ. Cette espece, dans Tensemble, constitue

Tessentiel du tapis herbace, sauf sur les substrats particuliers. II peut s'y ajouter, selon les sites,

d'autres especes, notablement plus hautes, ou au contraire plus petites. Ainsi des strates

peuvent, au moins localement, etre reconnues dans cette prairie. Une remarque serait sans

doute a formuler a propos d'une telle distinction de strates : une memeGraminee appartenant

a une strate basse se hausse au niveau de la strate superieure lorsqu'elle

inflorescentielles ; le Loudetia kagerensis est dans ce cas.

Dans Tensemble, les principales especes de la prairie des cretes, dans la region etudiee,

sont les suivantes, grossierement classees par strates, sous reserve de la remarque precedents

Nous donnons, par des lettres, les indications sommaires sur leur repartition et leur densite, du

nioins dans le territoire etudie (D = dense; E = epars; L = localise; F = frequent ou

largement repandu).

forme

Strate herbacee superieure :

Graminees : Hyparrhenia subplumosa

Cyperacees : Hypolytrum cacuminum •

Legumineuses : Droogmansia scaettaiana

Polygalacees : Polygala multiflora

P. rarifolia

Strate herbacee moyenne (mais avec, souvent, des hampes inflorescentielles la depassant)

:

Graminees : Loudetia kagerensis

Andropogon schirensis

E, L
E, L
E, L
E, L
E, L

D, F
E, F
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Anadelphia leptocoma E
Trichopteryx elegantula E
Monocymbium ceresiiforme (Nees) Stapf (= M. nimbanum Jac.-Fel.) E

Orchidacees : Disa welwitschii ( = D. subaequalis) E
Euphorbiacees : Phyllanthus alpestris E
Legumineuses : Dolichos nimbaensis E

D. tonkouiensis E
Composees : Eupatorium africanum E

Vernonia nimbaensis E

Helichrysum mechowianum E, L

Strate herbacee inferieure :

Legumineuses : Eriosema parvifolium E

Aeschynomene pulchella E
Scrophulariacees : Striga aequinoctialis E

Cette liste, volontairement, ne mentionne pas les especes liees a des substrats particuliers

(Mesanthenum prescottianum, Cyanotis, etc.), ni celles localisees dans des regions restreintes de

la chaine. Ne sont, en particulier, pas cites les orophytes infeodes a des sites rocailleux. II en

sera question plus loin.

A propos de XHyparrhenia subplumosa, soulignons sa grande parente avec YHyparrhenia

diplandra, qui est repandu aux basses altitudes, particulierement sur le piedmont du Nimba.

Compte tenu de la considerable variability d'H. diplandra, on peut poser la question d'une

eventuelle reunion des deux plantes sous ce second binome. Toujours est-il qu'il convient de

noter la vicariance en altitude de ces deux especes, avec sans doute des interpenetrations

areales, et peut-etre une introgression.

Commeil ressort de la liste precedente, la prairie a Loudetia kagerensis se presente sous

plusieurs aspects :

—peuplement presque pur de L. kagerensis, dont emergent, a la floraison, ses hampes

inflorescentielles ; des plantes plus basses peuvent etre incluses dans ce tapis gramineen

;

—prairie a L. kagerensis, parsemee d'especes herbacees plus hautes {Hyparrhenia e

Droogmansia principalement), epars ou relativement rapproches.

Enfin, on pourrait mentionner un autre groupement, moins repandu, dans lequel la

Graminee americaine Melinis minutiflora, en peuplement dense, surcime les Loudetia. De loin

ces zones a Melinis se distinguent par leur couleur plus foncee. La question du Melinis et d

son role dans la dynamique prairiale sera exposee plus loin. L'invasion de la prairie pa r e

Melinis parait recente.

Afin de rendre compte de la structure et du dynamisme de la prairie a Loudetia, il nous e

apparu qu'il pouvait etre utile de faire appel a la notion de groupes ecologiques, tels qu'ils on

ete definis par Duvigneaud (1946). On pourrait ainsi distinguer :

—un groupe ecologique a especes hautes (Hyparrhenia, Polygala, Droogmansia, etc.)'
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un groupe ecologique moyen, ou domine le Loudetia ;

un groupe ecologique inferieur, a Eriosema, vivant sous le couvert du precedent

Selon les conditions locales (sol, pente, etc.), le groupe a especes herbacees hautes est

ce

Melin

depuis une epoque recente. II parait continuer a s'etendre progressivement, au detriment du

groupe ecologique moyen, qu'il surcime.

LES AUTRESGROUPEMENTSGRAMINEENSDES CRETESDU NIMBA

II est bien certain que, si le groupement a Loudetia kagerensis est predominant dans une

vaste region des cretes, d'autres groupements existent dans des stations particulieres. Seule une

etude methodique de l'ensemble de ces regions elevees, dont on concoit la difficulte en raison

>entes souvent tres abruptes, permettrait d'en faire un inventaire.

Citons par exemple un groupement, apparemment de faible surface, caracterise par un
A*. _ * f l * • f*^ m*\ _ A m^ _ I I

peuplement dense d
1

Elionurus argenteus Nees (
_ _ 4

occidentale

Stapf)

Graminee

disseminee. A proximite se trouvait une station ^Euphorbia depauperata. Sur la crete elle-

meme, tres etroite et gravillonneuse, se trouvait dans cette region Tunique station de Thesium

tenuissimum que nous avons rencontree.

Mentionnons aussi certains substrats rocailleux des cretes ou vivent les tres belles

Iridacees a fleurs blanches Gladiolus unguiculatus Bak. ( = Antholyza fleuryi A. Chev.) et G.

aequinoctialis Herbert ( = Acidanthera aequinoctialis (Herbert) Bak.).

De meme sont a citer les substrats rocheux, parfois abrupts, sur lesquels vit l'unique

bruyere ouest-africaine, Blaeria mannii (Engl.) Engl. (= B. nimbana A. Chev.), que Ton

retrouve au Cameroun. Cette bruyere ne forme pas de peuplements, mais se rencontre sous

forme de touffes isolees, tres eparses, hautes de 40 cm, et souvent constituees par de

nombreuses tiges. C;a et la on en retrouve des sujets tres jeunes (15-25 cm), qui montrent que

cette espece se regenere assez facilement.

Sur des affleurements rocheux fissures ou sur des cailloutis, mieux favorables au

developpement des racines, la petite Melastomatacee ligneuse Osbeckia porteresii forme des

peuplements localises.

Des affleurements subhorizontaux, parfois bombes, de la roche ferrugineuse n'ont pu etre

colonises par le groupement a Loudetia. Sur leur peripheric vivent des especes particulieres, qui

essaiment cependant aussi parfois dans la prairie : Cyanotis longifolia var. gracilis, C.longifolia

var. albolanescens , Mesanthemum prescottianum. L'accumulation de l'cau sur la peripheric de

ces dalles, en saison des pluies, en fait de petits marecages de rochers, tres temporaires.

Cype

deja citee plus haut, Afrotrile\

avec des plages gramineennes.
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UN EXEMPLED'INTERPENETRATION DES GROUPEMENTSHERBACES

Le sommet abrupt (a 1650 menviron) qui porte la plaque commemorative de l'ascension

de Sempere, Sattler et Mengrelis offre, avec ses intercalations de replats et de denivellations

brusques, un exemple d'interpenetration de divers groupements herbaces. Nous donnerons ci-

apres la composition de diverses parcelles (de quelques metres carres chacune), en employant,

par commodite, la notation chiffree ziiricho-montpellieraine.

1

.

Sommet du pic, avec pente faible :

Loudetia kagerensis : 5.5

Hyparrhenia subplumosa : 4.4.

Eriosema parvifolium : 1 . 1.

Monocymbium ceresiiforme : 1 . 1

.

Phyllanthus alpestris : 2.2.

Cyanotis longifolia var. gracilis : 1.1.

Droogmansia scaettaiana : + . + .

Melinis minutiflora (un seul pied, sterile) : + . +

.

2. Sur la pente raide, a 1 5 men contrebas du releve precedent

:

-

Afrotrilepis pilosa : 4.4.

Hyparrhenia subplumosa : 3.3.

Loudetia kagerensis : 3.3.

Cyanotis longifolia var. albolanescens : 1 . 1

.

Phyllanthus alpestris : + . + .

Eriosema parvifolium : + . +

.

3. Plus bas, sur une pente de 20°

:

Hyparrhenia subplumosa : 4.4.

Droogmansia scaettaiana : 2. 1

.

Loudetia kagerensis : 2.2.

Monocymbium ceresiiforme : + .2.

Gramineae indeterminee : 1.2.

Hypolytrum cacumimum : 1 . 1

.

Phyllanthus alpestris : 3. 1

.

Cyanotis longifolia var. albolanescens : 1.1.

Vernonia nimbaensisl (sterile) : +. +

.

MELINIS

Pour illustrer I'invasion par le Melinis, espece americaine, qui atteint par endroits la crete,

nous donnons ci-apres deux releves. Les sigles (tels que LPR) sont ceux designant des parcelles

dont la biomasse herbacee a ete determinee par A. Fournier *. Les releves ne portent que sur

quelques metres carres.

1. Dans ces sigles, PR indique qu'il s'agit de cretes voisines du « Pierre Richaud », signal constitue par u

pyramide de pierres, sur le premier sommet important de la crete, en venant du NE. Cette pyramide de pierres

detruite lors des prospections minieres, et ses pierres furent utilisees pour la construction de bassins cimentes.
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1

.

Savane a Loudetia kagerensis de la crete, vers 1 650 m (site LPR) :

Loudetia kagerensis : 5.5.

Hyparrhenia subplumosa : 3.2.

Cyanotis longifolia var. albolanescens : 1 . 1

.

Phyllanthus alpestris : 1.1.

Eriosema sp. : 1.1.

2. Prairie envahie par le Melinis (site MPR), a sol meuble epais de 15 cm :

Melinis minutiflora : 5.5.

Loudetia kagerensis : 2.2.

Hyparrhenia subplumosa : 1 . 1

.

Cyanotis lanata : 4- . +

.

Eriosema parvifolium : + . +

.

Poly gala sp. : + . +

.

Nephrolepis cf. cordifolia : + . + .

Dissotis capitata : + . +

.

Andropogon schirensis : + . +

,

Labiatae indeterminee : + . +

.

Ce releve illustre Fintense pouvoir colonisateur du Melinis vis-a-vis de la prairie a

detia. De loin, les zones envahies oar le Melinis se reconnaissent a leur couleur plus foncee.

LE CONTACTENTRELA PRAIRIE DES CRETESET LES FORETS-GALERIESDALTITUDE

Couramment les forets d'altitude se terminent, vers le haut, au niveau d'une falaise ou

d'une brusque denivellation, correspondant au sommet du creusement de la vallee actuelle

dans le fond de la vallee ancienne.

La limite est done tres nette, les arbres de la lisiere s'arretant au pied d^une sorte de

falaise. De la crete on ne voit en general que leur partie superieure.

II existe cependant, dans cette zone de contact entre la foret et la prairie, une vegetation

tres particuliere bordant cette limite. II s'agit d'une formation herbacee, parfois aussi

buissonnante. Elle comporte a la fois quelques especes des regions superieures de la chaine, et

des plantes, souvent banales, des formations secondaires des regions basses. Nous avions

(1952) qualifie cette vegetation basse de « formations de lisiere »,

D'apres un releve fait au cours de la mission de 1983, la composition d une de ces

formations de lisiere, vers 1500 m, etait, dans ses grandes lignes, la suivante : Setaria ehevalieri,

Dissotis capitata, D.jacquesii (peu abondant), D. grandiflora (souvent envahissant), Rubus sp.,

Phyllanthus sp., Droogmansia scaettaiana, Sabicea globifera, Hyparrhenia subplumosa, Hypo-

plytrum cacuminum, Labiee indet., Aspilia latifolia, Mikania sp., Lycopodium cernuum (rare),

etc. Dans cette vegetation se trouvaient, dissemines, quelques petits arbres et arbustes : Trema

guineensis, Nuxia congesta (isole, haut de 6 m, mais aussi represent par quelques semis),

Harungana madagascariensis (de petite taille), etc.

Cette zone de lisiere etait, en 1983, bien plus large quen 1942. Elle etait aussi

considerablement plus haute et plus dense que les « zones de lisiere » observees il y a une

quarantaine d'annees 1
. Les quelques jeunes arbres et arbustes qui y etaient dissemines

1. La densite et la hauteur de cette vegetation des lisieres, en 1983, nous parait un effet de la suppression des feux

depuis la mise en reserve des monts Nimba.
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paraissaient presager d'une possible reconquete de ces zones de lisiere par une vegetation

ligneuse.

Ces « zones de lisiere » ne renferment pas d'especes de la prairie montagnarde. Cependant,

quelques especes {Dissotis grandiflora, D. jacquesiU etc.) pouvaient, en 1983, se rencontrer a la

fois dans les deux formations.

Dans ces zones de lisiere, a flore souvent secondaire, peuvent, ga et la, se trouver quelques

Parinari excelsa a fut developpe l
, ce qui indique un developpement realise en milieu forestier,

ou cet arbre est une des especes les plus caracteristiques et les plus abondantes. Ceci laisse a

penser que ces vegetations de lisiere, riches en especes de regions deboisees, ont succede a des

regions peripheriques des galeries forestieres superieures.

II serait interessant de savoir si, dans un stade ulterieur devolution regressive de la

vegetation, la prairie a Loudetia arriverait a remplacer progressivement cette vegetation des

lisieres.

UNE ZONEDE CONTACTENTRELA PRAIRIE A LOUDETIA ET LA VEGETATIONDES
LISIERES

Sur une surface aplanie, legerement concave, se trouve une « mare d'hivernage » :
en

saison des pluies, l'eau provenant des cretes voisines s'y accumule, impregnant le sol, et un

ruisselet en part vers le ravin du haut Cavally. Cest Tune des sources, temporaires, de.ce fleuve

qui, a ces altitudes, n'est qu'un torrent montagnard.

Cette legere depression, en 1942, etait occupee, en son centre, par un bosquet de petits

arbres, dont nous avons alors donne la composition, paucispecifique, et constitute d'especes

des forets basses et des lisieres.

Au cours des recentes annees, en relation avec les projets d'exploitation miniere des monts

Nimba, cette surface aplanie avait ete passee au bulldozer, et le bosquet avait ete arrache. II

n'en subsiste qu'un pied de Gaertnera paniculata, lui-meme coupe a la base, et ayant regenere

trois troncs.

Autour de ce Gaertnera subsiste une aureole de vegetation herbacee, tres differente de la

prairie a Loudetia. Des especes typiques des sites deboises y predominent. La composition de

cette zone herbacee est nettement differente de ce qu'elle etait en 1942. La zonation vane

quelque peu selon les orientations. Nous en donnons ci-apres un releve succinct, selon un

transect approximativement Est-Ouest et de la peripheric vers le centre. Les plantes, et

notamment les Graminees, y forment des toufTes, de sorte que la vegetation y est sensiblement
• *

en mosaique :

1. Zone peripherique : Loudetia kagerensis, Cyperus sp., Droogmansia scaettaiana, Poly gala sp.,

Melinis minutiflora (rare), Setaria chevalieri, Pteridium aquilinum, etc.

;

2. Seconde zone : Setaria chevalieri, Dissotis capitata, Dissotis jacquesii, rares petits Harungana

madagascariensis, etc.

;

i aquilinum (rare), Sabicea globifera, Vigna sp-Troisteme

(jeunes individus -I- petits

1. Le fut est de 4-5 metres, soit beaucoup moins que pour les Parinari des fonds de ravins, dont le fut libre attefflt

15-20 m. La foret qui existait sur les pentes etait evidemment bien plus basse que celle des ravins, a sol plus humide et

plus epais.
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indet.

;

atrieme zone : Pteridium aauilinum. Melanthera
• r

5. Cinquieme zone : Graminee indeterminee (sterile, en peuplement), Melanthera sp. ;

6. Sixieme zone : Setaria chevalieri, Dissotis capitata, D.jacquesii (rare)

;

7. Zone centrale : Gaertnera paniculata (un pied de 8 m, plus quelques semis), St

Cyperus sp., Phyllanthus sp.

LES AFFINITES DE LA PRAIRIE DES CRETESDU NIMBA

La Graminee Loudetia kagerensis, dominante dans la prairie des cretes du Nimba, possede

une aire tres vaste en Afrique, particulierement a des altitudes moyennes.

Dans l'Ouest africain, la prairie des cretes du Loma (Sierre Leone) presente une

comparable dominance de cette Graminee. On pourrait ajouter que plusieurs de ses orophytes

lui sont en commun avec les cretes du Nimba : Helichrysum mechowianum, Gladiolus

aequinoctialis, G. unguiculatus , etc. (Jaeger & Adam, 1980, 1981).

De meme, les cretes de la chaine Fon-Simandou, orientee Nord-Sud, portent une

semblable prairie a Loudetia kagerensis. Cette Graminee se retrouve sur les plateaux du Fouta-

Djallon. C'est surtout avec les monts Loma et la chaine de Fon que les affinites floristiques de

la prairie du Nimba sont marquees. Cependant, il existe quelques especes qui ne se rencontrent

que sur certains de ces ensembles montagneux. La bruyere orophile Blaeria mannii (Engl.)

Engl. (B. nimbana A. Chev.) parait bien faire defaut sur les monts Loma, ou les prospections

assidues de Jaeger & Adam n'ont pu deceler sa presence. La belle Orchidee prairiale

Habenaria jaeger i, au labelle lacinie, existe au Loma (Jaeger & Adam, 1980, 1981) et au Fon

(ou nous l'avons recoltee), mais fait defaut au Nimba. Pourtant le Nimba et le Fon ont des

substrats et un climat comparables. La cause de ces differences parait inconnue.

COMPARAISONAVEC LES SAVANES DALTITUDE DU FOUTA-DJALLON

Plus au Nord, sous un climat a saison seche plus longue, le Fouta-Djallon, essentiellement

constitue par des gres siluriens, porte de vastes etendues de savanes, generalement arborees.

Elles ont remplace les forets montagnardes, a dominance de Parinari excelsa, qui ont ete

defrichees pour la culture et n'ont pu se reconstituer.

Ces savanes foutaniennes ont une flore (ligneuse el

des cretes du Nimba. Ceci est du a leur continuite avec la zone des savanes soudano-
herbacee)

guineennes.
eruptives

W
longifolius^f-nmups longijouus ^omposees;, r^tw/t/K" ( vniuv.u.».v>,

;
,.

Bautchi, et non avec les massifs plus meridionaux, ceci pour des raisons apparemment

climatiques.

L' ACTION DE L'HOMMESUR LA VEGETATIONDES CRETESDU NIMBA

Alors que les plateaux du Fouta-Djallon (1000- 1500 m) ont ete peuples par Thomme

depuis des siecles au moins (d'abord par les Diallonkes puis par les Foulas), la chaine abrupte
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du Nimba parait bien n'avoir jamais ete habitee. Certes, dans la foret des basses pentes avaient

ete etablis des champs et des hameaux de culture, ce qui explique la structure souvent

secondarisee de ces forets, surtout dans la partie Nord-orientale. Mais les regions superieures

non boisees ne presentent aucun indice d'habitats humains anciens. La raison en est sans

aucun doute a la fois Fextreme raideur des pentes, Fabsence quasi-generale de surfaces planes,

la minceur des sols (que Yharmattan de la saison seche rend extremement sees), l'absence d'eau

(les sources n'etant que vers 1400-1500 mdans les fonds de ravins).

Certes, nous avons trouve, dans une petite grotte, vers 1500 m, quelques tessons de

poterie, apparemment recents. Sans doute etaient-ils le temoin d'un campement de chasseurs.

Car, si le Nimba superieur parait n'avoir jamais ete habite, il etait couramment parcouru par

les chasseurs, venus des villages de la plaine et des basses pentes.

L'epoque moderne a cependant vu une considerable modification de la vegetation par

rhomme. L'immense richesse en fer de la chaine du Nimba a suscite des projets d'exploitation.

Des travaux preliminaries ont ete entrepris, avec des prospections et Fetablissement de cartes.

Des routes rudimentaires, souvent tres raides, ont ete tracees au bulldozer jusqu'aux cretes.

L'influence sur la vegetation a ete considerable, a la fois par des transports de diaspores et par

la modification du substrat edaphique.

La Graminee americaine Melinis minutiflora qui, en 1942, etait reduite a des stations de

moyenne altitude —particulierement au contact de la foret inferieure, ou elle formait des

peuplements —est montee jusqu'aux cretes ; comme une maree, elle s'etend sur la prairie a

Loudetia kagerensis, surcimant cette espece. De loin les surfaces envahies par le Melinis se

reconnaissent a leur teinte foncee. Cette invasion laisse augurer de profondes modifications

floristiques de la prairie des cretes au cours des prochaines decennies.

Les cretes, demunies d'arbres a Forigine (a part quelques substrats rocheux proteges des

feux), portent maintenant, en bien des endroits, des petits arbres et des arbustes, dont certains

sont issus des flores planitiaires. La cause en est a la fois dans un transport de diaspores et

dans une modification du substrat, ou les cailloutis repousses par les bulldozers constituent un

milieu favorable pour les racines des ligneux.

C'est ainsi que Ton trouve, particulierement le long des chemins recemment traces, des

arbustes et petits arbres appartenant a la flore des fourres secondaires de plaine :
Harungana

madagascariensis, Trema guineensis, Albizia adianthifolia, etc. De meme, la Composee ruderale

Ageratum conyzoides a par endroits atteint les regions superieures.

Les amas des cailloutis, en forme de talus, bordant les chemins traces par les engine ont

grandement favorise le Dissotis grandiflora, initialement localise, notamment dans les lisieres.

En decembre, cette splendide Melastomatacee aux fleurs rouges forme, le long des routes, une

bordure continue, fleurie comme dans un pare. Les cailloutis entasses par les engins ont

egalement etendu largement Faire d'Osbeckia porteresii, tres petite Melastomatacee ligneuse.

La physionomie vegetale des regions superieures du Nimba guineen est ainsi profonde-

ment modifiee.

LA SAVANEDES ALTITUDES MOYENNESDU NIMBA GUINEEN

Au-dessous des cretes, on rencontre notamment des contreforts aplanis, a faible pente

Sur Fun d'eux, au-dessus de Zouguepo, nous avions, en 1942, observe une savane arboree
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i

Fig. 1.I • -
1. la pra.rie des cretes Nord-Est du N.mba, avec des reliques de tbrel a Parinari excelsa (Chrysobalanaeees)

dans les thalwegs ; 2, pentes du Nimba Nord-Est couvertes de la prairie a Loudeiia kagerensu.
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avec Syzygium guineense var. macrocarpum, Protea occidentalis Beard l
, Ochna hillii, etc., avec

un tapis gramineen assez riche (Loudetia sp., etc.). Les petits arbres atteignaient 5 a 8 metres de

hauteur ; en raison de la presence d'un tronc developpe, il nous est apparu logique de qualifier

ces ligneux &arbres, et non d'arbustes, malgre le critere couramment admis de la hauteur de

7 metres pour separer ces deux categories de ligneux.

En 1983, nous avons pu voir une station tres localisee de Protea sur une pente assez raide,

vers 1400 m. Leur hauteur ne depassait pas 1 metre environ, et ils n'etaient pas ramifies. Cette

structure etait vraisemblablement le resultat des feux.

La presence de petits arbres est frequente dans les regions les plus basses de la prairie

montagnarde, au voisinage de la lisiere de la foret. II s'agit essentiellement d'arbres des savanes

du piedmont : Bridelia ferruginea, Ficus capensis, Syzygium guineense var. macrocarpum. Le

Melinis est frequent pres de la lisiere.

On notera que la flore de ces savanes arborees de moyenne altitude est beaucoup plus

pauvre (notamment en ligneux) que celle de la zone des savanes soudano-guineennes. Ceci est

manifestement du au fait qu'elle en est separee par une barriere forestiere. II y a la un
|

argument pour leur origine secondaire et non relictuelle.

La chaine de Fon, situee plus au Nord, et orientee Nord-Sud, possede sur ses bas et

moyens contreforts orientaux une flore savanicole bien plus riche, tant en herbacees qu

ligneux, fait qui est du a leur continuite avec les savanes de la plaine.

en

LES OROPHYTESDES CRETESDU NIMBA

Bien qu'il s'agisse d'altitudes modestes —sans commune mesure avec les hauts massifs de

FAfrique orientale —les regions superieures du Nimba possedent un certain nombre d'especes

montagnardes, a aire geographique plus ou moins vaste, qui peuvent etre qualifies

d'orophytes. Leur nombre est evidemment restreint.

Quelques-uns sont les vicariants d'especes des plaines, d'autres (et c'est la plupart) n ont

aucun homologue planitiaire et se retrouvent, identiques ou representes par les especes

voisines, sur d'autres massifs montagneux africains.

La liste, dans la mesure des prospections realisees, en est la suivante :

Blaeria mannii (= B. nimbana A. Chev.), bruyere vivant sur les substrats rocailleux, et se

retrouvant sur le mont Cameroun ; il n'existe en Afrique tropicale aucune bruyere aux basses

altitudes; au cours de nos prospections (de 1942 a 1983), nous n'avons rencontre ce Blaeria

qu'un petit nombre de fois, soit sous forme de jeunes specimens, a une seule tige, soit sous
^

forme d'une touffe de tiges issues d'une souche ligneuse; la plante ne forme jamais de

peuplements, et se rencontre sous forme de petites touffes isolees, hautes de 20-50 cm.

Thesium tenuissimum, plante a port ephedro'ide localisee sur des sols gravillonneux, et

retrouvant sur d'autres montagnes d'Afrique.

Helichrysum mechowianum, epars en prairie et dans certaines eclaircies de la foret,

retrouve dans d'autres regions ouest-africaines.

I . Qui etait alors considere commeconspecifique de P. angolensis Welw. d'Afrique du Sud.
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Euphorbia depauperata, herbe ayant l'aspect des euphorbes d'Europe; rare au Nimba,

I cette espece a une aire africaine assez vaste, et se retrouve dans les montagnes d'Abyssinie.

Osbeckia porteresii, petite Melastomatacee sous-arbustive, ligneuse, vicariante des Osbec-

kia de plaine et paraissant ne pas exister ailleurs qu'au Nimba, ou elle vit sur des substrats

rocailleux.

Gladiolus unguiculatus et G. aequinoctialis, Iridacees a belles fleurs, qui se retrouvent sur

d'autres massifs ouest-africains.

On pourrait egalement citer, parmi les especes montagnardes, bien qu'il existe aussi a des

altitudes moyennes, le Protea occidental; on sait que les Proteacees sont un element

important de la flore du Cap et se retrouvent sur bon nombre de montagnes africaines
;

ces

plantes pourraient, si Ton admet l'hypothese de Christ (1892), faire partie de la Randflora,

issue d'une tres ancienne flore seche africaine, comme ce serait aussi le cas pour les bruyeres

(voir plus loin).

Si certains de ces orophytes se retrouvent sur d'autres montagnes —ouest-africaines

notamment —il y a lieu de souligner que plusieurs font defaut sur les massifs voisins. Nous

avons rappele plus haut que la bruyere Blaeria mannii n'existe pas au Loma, et semblerait aussi

faire defaut sur la chaine Fon-Simandou (Guinee), pourtant si proche, geologiquement et

climatiquement, du Nimba. Nous avons egalement rappele que la spectaculaire Orchidee

terrestre Habenaria jaegeri, au labelle lacinie-penne, qui existe au Loma et au Fon-Simandou,

parait bien etre absente au Nimba. Ces irregularites de dispersion posent evidemment un

probleme. Difficilement explicates par de seules causes ecologiques, ne pourraient-elles avoir

leur origine dans la dispersion aleatoire des diaspores, ou dans la faible superficie des cretes des

montagnes ouest-africaines?

Toujours est-il qu'il convient de souligner que les especes orophiles du Nimba vivent sur

les substrats essentiellement rocailleux, rocheux ou gravillonneux.

A ce propos, signalons une curieuse observation recente. En suivant, en 1983, un chemin

trace au bulldozer, nous avons eu la surprise de rencontrer, sur une surface rocheuse verticale

recemment taillee par les engins, un grand nombre de semis (hauts de 10- 15 cm, et en fleurs) du

Blaeria. Ceci illustre a la fois la preference rupicole de cette bruyere, et sa possibility de

dissemination et de germination, sans doute a partir d'une touffe invisible dans les

escarpements abrupts voisins.

ESSAI ^INTERPRETATION DE LA PRAIRIE DES CRETESET DE SON HISTOIRE

^interpretation d'un type de vegetation et de son histoire probable peut se faire, en

l'absence de donnees palynologiques, a partir de deux bases : d'une part la structure actuelle

du peuplement vegetal, d'autre part l'existence des especes a aire discontinue, et particuhere-

ment des orophytes.

En ce qui concerne le premier point, on notera que les « formations de lisiere »

component des especes frequentant habituellement les zones recemment deboisees. Ce fait, et

aussi la densite et la hauteur de cette vegetation, sont des arguments pour 1'existence d'un sol

Plus riche que celui de la prairie, et done en faveur d'une deforestation recente. Conclusion qui

est confortee par la presence sporadique de quelques Parinari excelsa, a port forestier. dans
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cette vegetation des lisieres. Ces faits inclinent a penser que ces zones de lisiere correspondent a

Faire de forets (plus basses que celles des ravins) recemment detruites par les feux, la lisiere

forestiere s'etant stabilisee a la hauteur des corniches qu'un ancien niveau d'erosion forme au-

dessus des vallees mineures actuelles.

Une comparaison avec la chaine du Fon-Simandou fournit egalement des arguments dans

ce sens. On sait que le Fon-Simandou, un peu au Nord-Est du Nimba, est tres comparable a ce

dernier, par son altitude, son modele, son substrat geologique tres ferrugineux, ses sols, sa

vegetation forestiere a Parinari excelsa dominant, et sa vaste prairie montagnarde a Loudetia

kagerensis. Cette chaine est cependant orientee Nord-Sud, son versant occidental etant expose

aux vents humides de la saison des pluies.

La foret montagnarde atteignait localement la crete du Fon il y a encore quelques annees.

Elle fut abattue vers 1950 pour des levees topographiques. Nous avions, peu apres, parcouru

cette crete, ou les gros troncs des Parinari abattus gisaient sous une vegetation secondaire

dense, arbustive et herbacee floristiquement comparable aux « zones de lisiere » du Nimba. En

dehors de cette formation vegetale, des Parinari epars, a port forestier, mais moins hauts que

ceux des ravins, se rencontraient en prairie, entoures d'une vegetation de lisiere.

De plus, sur le versant occidental du pic de Fon, expose aux vents humides de la saison

des pluies, il existait, encore recemment (et il existe tres vraisemblablement encore) sur les

pentes (et en dehors des ravins boises), des lambeaux de foret basse, riches en Gaertnera. On

peut done penser que de telles forets, il y a peu de decennies, etaient encore developpees sur ces

pentes, en plus des forets plus hautes localisees dans les ravins.

Pour en revenir au Nimba, les faits cites plus hauts amenent a Fidee que des forets (moins

hautes que les galeries forestieres des ravins) existaient sur les pentes. Ces forets etaient

fragiles, et les feux, presque annuels jusqu'a la mise en reserve de la montagne, les ont

detruites, ne laissant subsister que quelques rares arbres relictuels. Des forets, assez basses.

existaient done tres vraisemblablement, il y a quelques siecles encore, sur une bonne partie des

cretes du Nimba.
A cette conclusion parait, a priori, s'opposer Fexistence, sur les cretes du Nimba.

d'orophytes non forestiers, probablement en place depuis une epoque ancienne. lis temoignent

de Fexistence d'espaces non boises ayant existe depuis longtemps sur les cretes. II serait

extremement peu probable que ces orophytes soient venus s'installer grace a des transports

lointains de diaspores. On imagine mal une graine de Blaeria venue du mont Cameroun, et

tombant exactement sur un substrat rocailleux des cretes du Nimba. Et Fon pourrait de men*

tres difficilement admettre qu'une graine de cette memebruyere soit venue tomber sur le mont

Cameroun, provenant alors de la region du Cap, ou le genre Blaeria est represente. Ete*

considerations similaires sont egalement valables pour les autres orophytes.

Si nous quittons le Nimba pour d'autres montagnes africaines, nous trouvons cie^

problemes homologues. Dans le massif des Dans 1 (Cote d'lvoire), sur le mont Mom)'-

Chevalier avait rencontre le petit arbre Olea hochstetteri, deja connu sur les montagne*
|

d'Abyssinie. La memeespece a ete retrouvee par Adam et moi-meme dans le massif du Zian^""

(Guinee), vers 1300 m, ou il existe en lisiere de forets basses, au contact de clairieres naturcll^

liees au bombement de la dalle granitique. II paraitrait tout a fait invraisemblable que

1 . Ou monts de Droupole.

des
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graines de cet Olea soient venues, par un transport lointain, depuis FAbyssinie jusqu'a ces

stations tres specialises. On est done amene a penser que la dispersion de cet Olea l s'est faite

de proche en proche, sous un climat different et a travers une vegetation extremement
differente de l'actuelle. On pourrait, par exemple, l'imaginer sous un climat moins chaud, sans
doute plus sec, sous lequel vivait une vegetation moins haute, moins dense, que l'actuelle foret

guineo-equatoriale. Ceci amene a evoquer la theorie de Christ (1892) 2
, imaginant, au

Tertiaire, avant l'invasion des flores tropicales actuelles, un climat plus sec ayant permis une
vaste extension d'une flore ancienne, qui, par la suite, n'aurait survecu que dans des stations

particulieres : sites rocheux, regions marginales de FAfrique (d'oii son nom de Randflora). Une
telle interpretation parait s'appliquer aux quelques orophytes du Nimba superieur 3

.

Commenous Favons souligne plus haut, ces orophytes sont plus ou moins infeodes a des

substrats rocheux ou rocailleux. On peut done penser que, si des forets basses ont recouvert,

au moins en grande partie, les regions superieures du Nimba, celles-ci portaient cependant,

dans leurs parties les plus rocailleuses, des regions non boisees, refuges des orophytes. Par la

suite, les feux, surtout anthropiques (et plus rarement naturels, et sans doute alors de moindre
envergure, en raison des pluies des orages), auraient progressivement elargi Faire de ces

clairieres, jusqu'a en faire l'actuelle « prairie des cretes », et elargissant en meme temps les

stations des orophytes. La prairie des cretes du Nimba, initialement naturelle et reduite, serait

done, dans cette hypothese, due aux feux sous sa forme actuelle.
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1. Le genre Olea est un genre africain, surtout represente en Afrique du Sud. L'olivier mediterraneen n'en est qu'un
representant peripherique.

2. La vieille hypothese de Christ s'est trouvee confortee par des travaux plus recents qui ont mis en evidence, au
debut du Tertiaire, des flores tropicales au niveau d'actuelles zones temperees : flore du London Claw bois fossiles

tropicaux en Afrique du Nord. Les regions africaines situees plus au Sud auraient pu avoir une flore non tropicale.

3. Cest tres vraisemblablement plutot au Tertiaire qu'auraient pu s'effectuer ces migrations d'orophytes. II parait
Peu vraisemblable que ces migrations aient eu lieu lors des phases seches du Quaternaire : les flores tropicales etaient
alors deja en place, et les vicissitudes climatiques n auraient pu que les faire avancer ou reculer en latitude, sans realiser

des climats propices aux orophytes.


